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I Préface 

Créé par l 'Unesco lors de sa neuvième Conférence générale 
tenue en Novembre et décembre 1956 à NewDelhi, le Centre In-
ternational d'études pour la conservation et la restauration des 
biens culturels a été établi à Rome sur la base d'un accord conclu 
à ?aris, le 27 avril 1957, entre !'Unesco et le Gouvernement 
italien, et ratifié par les Chambres italiennes le 1er juin 1960. 

Aux termes de cet accord, l'Italie offrait au Centre de 
précieux avantages. Elle mettait à sa disposition le personnel 
administratif nécessaire, soit un secrétaire exécutif, un compta-
ble, un documentaliste et un documentaliste-adjoint, deux sténo-
dactylographes en deux langues et trois huissiers~ Ce personnel 
serait détaché auprès du Centre qui lui verserait une indemnité 
égale à celle qu'il continuerait à recevoir de l'Etat italien. En 
outre, l'Italie offrait au Centre les locaux et le. mobilier néces-
sair~à son activité, et la collaboration technique de six institu-
tions spécialisées : l'Istituto Centrale del Restauro (Rome), 
l'Istituto di Patologia del Libro (Rome), la Scuola Centrale 
Antincendi (Rome), l'lstituto d'Arte per la Ceramica (Faenza), 
la Scuola del Mosaico (Ravenne) et l'Opificio delle pietre dure 
(Florence). 

L 1Unesco, d'autre part, ajouterait à son aide morale un 
soutien financier décisif en versant une subvention annuelle de 
12,000 t au cours des quatre premières années d'existence du 
Centre (1958-62). 

La contribution des pays membres était d'autre part fixée 
provisoirement, jusqu'à la première réunion de l'Assemblée 
générale, à 1 7J de la cotisation payée par ces pays à l'Unesco 
en 1957. Fassée cette période, le barême des contributions des 
pays membres serait fixé par l'Assemblée générale. 

Conformément à l'article 15 des Statuts, qui stipule que 
lesdits Statuts entreront en vigueur dès que cinq pays auront 
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déclaré y adhérer _. le Centre a été officiellement constitué en 
mai 19 58. Il a commencé à fonctionner effectivement le 1er 
mars 1959 avec un personnel encore très réduit (Directeur, 
Directeur-Adjoint, Secrétaire Exécutif, une Sténo-Dactylo-
graphe et un Huissier). 

En attendaat la première Assemblée générale des repré-
sentants des pays membres, les pouvoirs de celle-ci et ceux du 
Conseil, tels qu'ils sont définis par les Statuts, ont été exercés 
par un Conseil provisoire (art. 12 des Statuts). Celui-ci a été 
11eureux de pouvoir, lors de sa première session tenue à Rome 
du 16 au 18 décembre 1958, s'assurer la collaboration du Dr. 
Harold J. Plenderleith, C.B. E., î.-1. C . . , ?h. D.., L. L. D., 
B. Sc., F. R. S.E., F. S. A., précédemment Directeur du Labo-
ratoire de recherches du British Uuseum, en qualité de Direc-
teur du Centre, et de l\'L Paul F hilippot, Professeur d'Histoire 
de l'Art à l'Université Libre de Bruxelles, en qualité de Direc-
teur-Adjoint, tous deux pour une période de cinq ans~ 

Sa première Assemblée générale s'est réunie. à Rome du 
14 au 16 décernbre 196~i. C'est sur la base des décisions qu'elle 
a prises que s'est développéel' activité du Centre au cours des 
deux dernières années, sur lesquelles porte le présent rapport, 
que le Conseil soumet à l'apr.>robation de la 2ème Assemblée 
générale. 

II Organisation 

1. Conseil 
a. Composition 

Le Conseil était composé de la manière suivante 
membres ès-qualité 

- Re9résentant du Directeur général de l'Unesco : 1\1. 
J. K. Van der Haagen (1ère session), M. H. Daifu-
ku (2ème session), ?·.T. G. Rosi (3ème session). 

- Directeur de l 'Istituto Centrale del Restauro : Frof. 
C. Brandi (1ère session), ?rof. P. Rotondi (2ème et 
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3ème sessions). 

- Directeur de l'Institut royal du patrimoine artistique, 
Bruxelles : L'.!:. ? • Coremans. 

- Représentant du Gouvernement italien : Prof. ? • Gazzo-
la., Surintendant aux monuments de Vérone et Inspecteur 
central pour les Beaux-Arts. 

l'Cembres élus par l'Assemblée générale 

- l .i.~me G. Tri pp, Staatskonservator, Bundesdenkmalamt 
Vienne (Autriche). 

- vr. Fr. Gysin, ancien Directeur du L'.:usée National Suis-
se, Zurich (Suisse) et ~::.résiâent du Comité Consultatif 
de l'Icom. 

- I.;~. St. ~orentz., Directeur général des J\/Iusées Nationaux. 
Varsovie (Pologne). 

- l\I. Ahmed Sefrioui, Chef du Service des Monuments His-
toriques., des Arts et du Folklore, Rabat (1\1:aroc). 

- r,,I. A. Van Schendei. Directeur généra.! du Rijksmtiseu.m, 
Amsterdam (Fays-Bas). 

Observateur 

- l'i.[ . G. H. Rivière, Directeur du Conseil International des 
Musées (ICOM). 

b. Réunions 

De décembre 196~ à décembre 1962., le Conseil a tenu 
trois sessions à Rome : les 16 et 17 décembre 1960., les 16., 17., 
18 et 19 octobre 1961 et les 15., 16., 17 et 18 octobre 1962. 

!-'ors de sa ·9remière session, le Conseil a., à l'unanimité, 
élu comme Président, rv:. Fr. Gysin et comme Vice Président., 
M. St. Lorentz. 
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Conf ormém0nt à la décision de l'Assemblée générale, le 
Conseil a étudié et mis au point un projet d'amendement des 
Statuts visant à donner au Conseil un caractère plus représen-
tatif sans porter atteinte à sa compétence spécialisée, qui 
doit constituer son caractère essentiel. Ce projet, approuvé 
par !'Unesco et l'unanimité des membres du Consèil, a été 
communiqué aux Etats membres en octobre ou au début de 
novembre 196 2. 

Le Président et le Secrétariat ont également procédé à 
une révision du Règlement intérieur de l'Assemblée générale 
(C3/3), du Statut çlu personnel (C3/4) et du Règlement intérieur 
du Conseil (C3 /2) afin d'aligner ces documents sur le texte 
amendé des Statuts. 

Conformément à l'article 24 de son Règlement intérieur, 
(CPl /2 Rév.) le Conseil a approuvé l'adhésion de la Direction 
générale des monumants, musées et galeries pontificales, de 
la Bibliothèque apostolique du Vatican et des Archives secrètes 
du Vatican en qualité de membres associés du Centre. 

2. Personnel 
a. Composition 

:?crsonnel international: 

- Directeur: Dr. Harold J. Plenderleith 
- Directeur-Adjoint: Dr. Paul Philippot 

Personnel italien: 

.. Secrétaire Exécutif; Dr. Italo C. Argle 
- Comptable: Dr. Giulio Catena 
- Documentaliste: Dr. Fiammetta Gamba 
- Documentaliste-adjoint f. f.: M. Antonio Tito 
- Sténo-dactylo : Melle G.:;mma Regoli 

" '' : J.\folle Elena lVIonti 
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b. Remarques 

A la suite de démarches entreprises par l 'Unesco, le 
Centre et le représentant de l'Italie! au Conseil du Centre, le 
l\Cinistère des Affaires Etrangères a décidé d'accorder le 
Statut Diplomatique au Directeur et au Directeur-Adjoint du 
Centre. Cette décision ne sera toutefois effective qu'après 
l'aboutissement de la procédure administrative et législa-
tive actuellement en cours. 

Répondant au désir exprimé par l'Assemblée générale, 
le Centre s'est assuré, à partir du 1er septembre 1961, la 
collaboration du Dr. G. Catena, "Frocuratore del Registra" 
du t-Iinistère des Finances italien, en qualité de comptable 
mi-temps. 

Melle F. Gamba, documentaliste et bibliothécaire de-
puis juin 1960, ayant à la suite d'un concours été désignée 
!?ar le Ministère de l 1Instruction Publique pour enseigner à 
111 s t i tut o d I Art e p e r 1 a de cor a z ion e de 1 1 i br o 
d' Urbino, a dO. quitter provisoirement le Centre à partir 
d'octobre 1962 pour assurer son enseignement à Urbino. 
~llê continue toutefois à consacrer une partie de son temps 
au Centre, à titre de collaboratrice externe, et le Conseil 
espère vivement qu'elle pourra, pour l'année académique 
1963-64, obtenir une affectation à Rome, qui lui permettra 
de reprendre au Centre unè activité régulière'. 

3. Locaux et matériel 

La générosité et la compréhension du rv1inistète des 
Affaires Etrangères italien et du Provveditorato Generale 
della Stato Uviinistère du Trésor) ont permis l'acquisition 
des rayons et du mobilier nécessairesà l'installation de la 
bibliothèque du Centre, dont la constitution a pu être envi-
sagée grâce aux crédits mis à la disposition du Centre à 
cet effet par 1a Fondation Gulbenkian. 
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Le Centre a d'autre part acquis le matériel photographi-
que nécessaire à ses besoins et installé dans ses locaux un 
petit cabim~t équipé pour les travaux de photographie. 

III JVï:cmbres et publicité 

1. Liste des membres au 31 décembre 1962 

Autriche Isra:Jl Pays-Bas 
Belgique Iraq Pérou 
Bulgarie Italie Pologne 
Cambodge Jordanie R. A. U. 
Ceylan Kuwait Rép. Dom. 
Espagne Liban Roumanie 
Gabon :~ibye Soudan 
Ghana lV.::aroc Suisse 
Guinée rv::exique Syrie 
Inde Nigéria Yougoslavie 

1/[embres associés 

Direction générale des monuments, musées et galeries 
pontificales; 

Bibliothèque apostolique du Vatican; 
Archives secrètes du Vatican; 
Institut International pour la conservation d'objets d'art et 

d'histoire (I. I. C .. ). 

2. Remargues 

Depuis la première réuDiOD de l'Assemblée générale, le 
nombre des membres s'est donc accru de neuf, ce qui porte 
12 total à 30. Il convient toutefois de remarquer que l'on n'a 
pas encore enregistré d'adhésions de la part des "grands pays" 
sur la coopération desquels on espérait pouvoir compter. Nom-
breux pourtant y sont les spécialistes qui souhaitent une telle 
adhésion. 
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Tout accroissement des membres demande une publicité, 
et celle-ci implique des frais. On s'est efforcé jusqu'ici de fai-
re connartre le Certre sans diffuser de brochures, tout en pré-
parant le texte de dépliants éventuels. Des notices sur le Cen-
tre, ses activités et ses publications, ont été i-JUbliées dans 
"Studies in Conservation", "Oesterreichische Zeitschrift f'ùr 
Kunst und Denkmalpflege", "Nouvelles de l'Icom", "Chroni-
que des Arts", "St. Galler Tagblatt" et dans le "Bulletin de 
l'Institut royal du patrimoine artistique" de Bruxelles. D'au-
tre part le Directeur a accordé des interviews transmises par 
la "Voice of America" et par la "B.B.C.". Mais de telles dé-
marches ne touchent que difficilement les pouvoirs compétents 
dans les pays qui ne sont pas encore membres et qui restent 
dès lors peu informés des réalisations du Centre. 

Rappelons qu'à la fin de 1960, l'Ame rican l'/Iuseum 
Association a émis le voeu que les Etats Unis adhèrent au 
Centre. 

IV Travaux accomplis 

1. Publications 

Les publications du Centre forment une série intitulée 
"Travaux et Publications", ce titre indiquant qu'il s'agit tant 
d'études élaborées par le Centre lui-même que de travaux 
réalisés sous son égide ou avec sa collaboration, et dont il 
assume la publication. 

Sortis de presse avant décembre 1960 

- Répertoire international des laboratoires de 
musées et ateliers de restauration, 274 pages, 
Rome 1960. Publié avec le concours du Conseil Internatio-
nal des Musées. 

- La conservation des peintures murales dans 
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1 e s d i v e r s ? a y s. ~{ a p ~) o r t s u r 1 a s i t u a t i o n g é n é -
ra 1 e. Texte français et texte anglais, 23 pages, :iiome 196 o. 
~.:: ubli.§ avec le concours du Conseil International des !~usées. 

Sortis de ores se de·)uis décembre 196 J 

- Climatologi2 et co:r.iservation dans les musées, 
t ·t d 11

•·.,"" a 7"1
11 1 ·yIII N 4 196 "'I - '>,.·2 289 ex rai e L .. us._,u.:._ ... ' vo. ~:li.. ' · • , L: , t):;;). &.v - • 

- .7..1 a 1 u t t e c o n t r e 1 e s i n s e c t e s r a v a g e u r s d e s œ u -
v r es d'art en bois s c u 1 ~)té, par R. Deschiens et Chr, 

Coste. Texte français, résumé anglais, 39 pages, illustra -
tions, I:asson & Cie, Paris, 1961. 

;-'a première de ces publications est l'élaboration par le 
Centre d'un rapport de 1·1. R. Sneyers sur une enquête du Co .. 
mité de 11Icom· pour les Laboratoires de Niusée. La seconde 
est une étude patronnée par le Centre, due au Dr. Deschiens., 
chef de Service à l'Institut :Pasteur, ?aris, et Chr. Coste, ar-
chiviste au même Institut. 

En préparation 

- S y n t h e t i c m a t e ri a 1 s u s e d i n c o n s e r v a t i o n • 
Rapport élaboré ~:,ar un grou:;>e de travail du Comité de l'I-
com -oour les Laboratoires de et de la Commission 
de l 1Icom pour lê traitement des peintures, composé de 
T:! L'~. Feller, Thomson, Van Schendel et "Nerner, et pul:né 
yar les soins du Centre, avec le concours de l'Icom. 

- :...1 e s t e s t s d e v i e i 11 i s s e m e n t a r t i f i c i e 1 e t 
l •2s :)rocédés de blanchiment du pa~ier.Rap,-
port présenté ,ar Lùne F. Flieder au Comité de l'Icom 
pour les Laboratoires de IIusée. 

Les frais d'impression et de distribution de cette pu-
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blication et de la précédente seront partagés par moitié entre 
le Centre et l 'Icom, 

-Air condition~d cases for the transport of 
w or k s of art, by N. Stolow. Cette publication sera as-
surée par le Centre gr~ce à un subside spécial de l 'Unesoo. 

- L a conservation des objets en méta 1, Rapport 
présenté par :NI. R. Organ au Comité de l'Icom pour les La-
boratoires de i'·•'Iusée. 

- L a c o n s e r v a t i o n d e s a nt i q u i t é s e t d e s o e u v res 
d'art. Traduction française, par les soins du Centre, de 
l'ouvrage du Dr. H. J. Flend2rleith. 

- Premiers soins dans les fouilles archéolo-
giques. La réalisation de cet ouvrage d'utilité pratique, 
prévue depui$ deux ans au programme du Centre, a dQ 
être retardée du fait des multiples activités des deux der-
nières années. 

2. Bibliothèque et documentation 

Les ressources du Centre ne lui permettant pas de se 
const~tuer 1.me bibliothèque, le Directeur a fait appel à la 
générosité de la F o .n dation G u 1 ben k i an, qui a bien 
voulu accorder au Centre une subvention de $ 10. OCO répar-
tis sur les deux années 1962 et 1963. Grâce à cet appui dé-
cisif, le Centre s'est trouvé à même de créer la bibliothè-
que spécialisée indispensable à la réalisation de ses fonc-
tions. Dès le début de 1962, il a été possible de procéder 
de façon systématique à l'achat d'ouvrages fondamentaux 
et techniques. A la date du 31 décembre 1962, la bibliotl:è-
que compte environ 400 ouvrages. ~e Conseil tient à ex-
prirmrici à la F on dation Gu 1 ben k i an ses sentiments 
de vive gratitude. 
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D'autre part, on a poursuivi le classement systématique 
des fiches bibliographiques, qui couvre actuellement toutes les 
publications recensés par les "Abstracts of technical studieei in 
Art and Archaeology" (1943-1952) de R. J. Gettens et B. M. Usil-
ton, et par les''I.I.C. abstracts" de 1955 à 1962. Le fichier sys-
tématique compte plus de 18. 000 fiches • 

.w i- r e v c n t i o n o f D e t e r i o r a t i o n C e n t r e de la 
lîational Academy of Sciences de _iVashington a généreusement 
accordé au Centre 11 envoi gratuit de ses "Prevention of deterio-
ra tion abstract s", y compris tous les volumes arriérés dont 
il possédait encore des exemplaires. Ç:·u'il veuille bien trouver 
ici les remerciements les 1;>lus vifs du Conseil et du Secréta-
riat. Ces remerciements vont également à tous les pays, à 
toutes les institutions et à toutes les personnes qui ont bien 
voulu faire don au Centre de leurs publications, et contribuer 
ainsi à faire de sa bibliothèque un instrument de travail toujours 
plus efficace. 

3, Consultations 

Il n'est pas possible d'énumérer ici toutes les demandes 
d'informations ou de consdls que le Centre reçoit régulièremert 
dans sa correspondance, et auxquelles il ne manque jamais de ré-
pondre au mieux de ses possibilités. Ces demandes émanent tant 
de personnes privées que d'institutions, Relevons, à titre d'exem-
ple, l'envoi au Ministère de la Culture et de l'Educa-
tion d' I sr ae'l q 3. 6. 61) d'une documentation sur la législation 
relative à la protection des monuments, l'avis donné au British 
Institut e of Arc ha e o 1 o g y d'Ankara sur la conservation de 
peintures murales préhistoriques (rapport par le Prof. Mora) et 
la mise en contact de 1 ' U ni on i ta 1 i en ne de s C in e c 1 u b s 
avec l'i c o m auquel cette organisation s'est affiliée~ 

4. lVIissions scientifiques 

a~ r 1Hssions du Directeur 

Lors de PAs.scmblée générale de décembre 1960, plusieum 
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délégués avaient exprimé l'intention d'inviter le Directeur à se 
rendre dans leur pays pour y donner son avis sur les problè-
mes principaux de conservation et jeter les bases d'une colla-
boration plus étroite. C'est en réponse à ces invitations que le 
Directeur s'est rendu en Bulgarie, en Roumanie et en Isralü. 
A ces voyages se sont ajoutés ceux effectués à la demande de 
!'Unesco en Corée du Sud, en République Arabe Unie (Egypte 
et au Soudan, en Tunisie et au 1\'Iaroc, ceux en Autriche et en 
Jordanie, respectivement à l'invitation du Bun des de nk ma -
1 am t de Vienne et de 11A mer i c an Sc ho o 1 of Orient a 1 
R e s e a r c h et du F a 1 e s t i n e A r c h a e o 1 o g i c a 1 M u s e u m • 
Enfin., une visite à ~ondres et deux à Bruxelles se situ~mt dans 
le cadre de l'organisation de recherches sur la conservation 
des matériaux pierreux, en collaboration avec 1 1 Institut 
r o y a 1 du patrimoine artistique de Bruxelles. Partout, 
1G Directeur a trouvé l'accueil le plus chaleureux et le même 
empressement à assurer 12 bon accomplissement de sa mission. 
·Que toutes les personnalités qui ont ainsi contribué à resserrer 
par l 1intermédiaire du Centre la collaboration internationale 
veuillent bien trouver ici l'expression de la vive reconnaissance 
du Conseil et du Secrétariat. 

1. :Missions relatives aux études sur la conservation de la pier-
re (Londres et Bruxelles) 

Le Directeur s'est rendu à Londres le 22 février 1961 pour 
y consulter diverses institutions, et à Bruxelles le ier juin 1961 
pour y discuter un programme d'études en collaboration avec 
1•1 n s t i tut r o y a 1 du patrimoine artistique, dans le 
cadre du Comité de l'Icom pour les Laboratoires de Musée. 

2. Hollande (15 et 16 février 1961) 

A l'invitation de M. A. Van Schendel, Directeur général 
du Ri j k s muse u m, le Directeur s'est rendu en Hollande les 
15 et 16 février 1961 pour y donner une consultation sur les 
moyens de sauver les épaves découvertes en grand nombre dans 
le Zuiderzee. 
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3. Bulgarie (15 - 24 juin 1961) 

Invité par l'I n s t i t u t p o u r 1 a p r o t e c t i o n d e s m o -
nument s hi s toriques, le Directeur a visité en Bulgarie un 
grand nombre de monuments sur la conservation desquels il a été 
consulté, et en particulier les peintures murales de l'Eglise de 
Boyana ( 11 e - 13 e siècle), et le tombeau thrace de Kasanlik déco-
ré de fresques du 4e - 3e siècie avant J. C., pour lequel il a pré-
senté diverses suggestions de climatisation. Il a ~galement été 
consulté à propos des problèmes de conservation rencontrés dans 
les musGes. 

4. Roumanie {25 - 3J juin 1961) 

Le Directeur s'est rendu en Roumanie du 25 au 30 juin 1961, 
à l'invitation de l 'Institut ~J our 1 a } rote c t ion des m o -
nu n1 en t s hi s toriques de ce pays. Il y a été notamment con-
sulté sur la conservation de la grande mosalque romaine de Cos-
tanza, du "tropaion" de Trajan à Adam~dessi et des graffiti de 
l'église de Bassaravi. Un symposium a été organisé à son inten-
tion à Bucarest, à l'occasion duquel il a répondu à unE:! série de 
questions qui lui ont été pos r~es. Une conséquence de cette visite 
a ét6 la constitution d'un laboratoire central de restauration à 
Bucarest zt l'établissement de contacts avec l 'I. I. C par les bons 
offices du Centre. 

5. Corée du Sud (15 juillet - 21 aoQt 1961) 

C'est en tant qu'expert de !'Unesco que le Directeur s'est 
rendu en Corée du Sud, pour une mission qui l'a amené a parcou-
rir quelques 4. JOC km dans le pays et à y visiter une cinquantai-
ne de monuments dont la conservation requérait ses conseils. Le 
plus important de ceux-ci était le célèbre temple bouddhiste de 
Sokkulum, menacé par des infiltrations d'eau. Un rapport détail-
lé a été remis à l 'Unesco. 
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6. "Pacifie Science Congress" (24 aoOt - 4 septembre 1961) 

Le Directeur a pu profiter de sa présence en Extr,~me 
Orient pour représenter le Centre au Xe P g_ ci fic Science 
C on gr e s s à Honolulu, à 1' oc cas ion duquel il a pu faire 
connartre le Centre et réunir de la documentation. 

7. République Arabe Unie (B.gypte) et Soudan (6 janvi~r -
4 février 1962) 

Ce voyage se situe dans le cadr2 de l'action de l'Unesco 
pour la sauvegarde des monuments de Nubie. Le Directeur 
s'est rendu au Caire 0 11 il a présidé les travaux du Comité 
technique, puis., à l'invitation du Gouvernem~nt du Soudan, 
dans la région de Ouadi Halfa, pour donner son avis sur la 
conservation des temples de Aksha et de Buhen. Son rapport 
a été remis à l'Unesco et au If inistère de l'Education natio-
nale du Soudan. 

8. Israfü {14 - 23 février 1962) 

Le I'/âni str e de l'Education national de l'Etat d 1Israfü 
avait, dès l'Assemblée générale de 1960, invité le Directeur 
à visiter son pays. Cette visite a été "90ssiblc au retour du 
Soudan. Le Directeur a spécialement étudié les problèmes de 
conservation dans les musées et au cours des fouilles arché-o-·· 
logiques. Un symposium a été organisé à l'intention des muséo-
logues et des conservateurs, et le Directeur a fait une conféren-
ce à l 11U nive r si té hé b ra l'q u e de Jérusalem. Durant le vo)B-
ge de retour à Rome, le Directeur a eu l'occasion de faire esca-
le à Chypre, 01:i il a pris contact avec le conse·rvateur du r~usée 
de Nicosie. 

9. Autriche (3 - 6 mars 1962) 

A l'invitation du Prof. O. Demus, Président du B unde s -
den km a 1 am t, le Directeur s'est rendu en Autriche pour y 
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être consulté sur le m2ttoyage d'une croix reliquaire du XIe 
siècle provenant de Carinthie, et sur la conservation de la 
croix de St. Faul de Lavantaal, du XIIe siècl'2. 

1 J. Jordanie (19 - 24 mars 1962) 

Ce voyage a été entrepris à l'invitation de l'A m 2 ri -
c a n S c h o o 1 o f O r i e n t a 1 R e s e a r c h et du P a 1 e s t i -
ne Arc ha e o 1 o g i c a 1 r-:I use u m, afin de procéder au dé-
roulement d'un manuscrit de la Mer Morte et de conseiller 
les autorités du Département des Antiquités de Jérusalem 
sur sa conservation. Le Directeur a, à cette occasion, rédi-
gé un rapport sur la conservation de la collection de manus-
crits du Fa 1 e s tin e Arc ha e o 1 o g i c a 1 I.Œ use u m. Ceci 
lui a permis de renouer des liens de collaboration avec le 
:.?ère de Vaux, Président de cette institution, et le Directeur 
Général du Département des Antiquités de Jordanie, .l'.I . Da-
jani. 

11. Tunisie (1er - 13 avril 1962) 

Le Directeur et 1\:. Coren.1ans ont été chargés :_Jar 1 'U-
nesco de se rendre en Tunisie pour y visiter les musées et 
les sites archéologiques et pro;_3oser des mesures convena-
bles :i_Jour leur conservation. Avec l'accord des autorités du 
pays, cette mission a été élargie jusqu'à inclure un projet 
de réorganisation du service du patrimoine archéologique et 
artistique. Les experts ont porté leur attention à Tunis sur 
le N;: u s é e du B a r d o , le T/I u s é e d I a r t i s 1 a m i q u e , 
le Id usée 1 api da ire et le usée ~av i g e rie de Car-
thage et ses fouilles, et sur les sites archéologiques de 
Iv'Iousti, Dougga, Kairouan, Sousse, Hammamet, Nionastir, 
E 1 Djem, Sfax et Gabès. 

Desréunions se sont tenuesà l'Institut national d'archéo-
logie et au Secrétariat d'Etat aux Affaires Oilturelles et à 
l'Information, et un rapport détaillé a été remis à l 'Unesco. 
Celui-ci suggère notamment la création d'un service techni-
que au sein du Service du Patrimoine Artistique et la forma-
tion de cadres spécialisés. 
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12. Maroc (3 - 21 mai 1962) 

Le Directeur a été invité par !'Unesco à se rendre au 
Maroc avec NI. Gysin pour y visiter les sites archéologiques, 
les monuments et les musées du pays, recommander un pro-
gramme pour leur conservation et assister les autorités com-
pétentes dans sa mise en oGuvre. Au cours de trois voyages 
à partir de Rabat, les experts ont visité les régions de M~arra.-
kech, Fez, Iv'Ieknès, Tanger et Tétouan. Ils ont été reçus par 
le Ministre de l'Information et du Tourisme, l\1. i\/Ioulay Ahmed 
Alaoui et par Hadj Ahmed Benani, Directeur général des 
Beaux-Arts en présence de l!I:. Ahmed Sefrioui et de MellG Nai-
ma Khatib, chef du Service des Musées. Ils ont également confé-
ré avec des représentants de l'urbanisme dépendant du Ministè-
re des Travaux Fublics. 

Un rapport a été remis à l'Unesco, comportant une série 
de suggestions pour la politique générale des Musées et la conser-
vation des collections. 

13. Pologne (7 - 17 juin 1962) 

Invité par 1''!. Stanislaw Lorentz, Directeur général des 
Musées nationaux de Varsovie., le Directeur s'est rendu en Po-
logne du 7 au 17 juin pour participer à la célébration du centiè-
me anniversaire du Musée nation a 1 de Varsovie. Il a, à 
cette occasion, visité divers musées et monuments. 

14. Soudan (13 décembre 1962 - 13 janvier 1963) 

C'est encore dans le cadre de l'action de l'Unesco en Nu-
bie que le Directeur, accompagnée du Prof. Paolo Mora, s'est 
rendu au Soudan du 13 décembre 1962 au 13 janvier 1963, afin 
d'y étudier les problèmes relatifs à la conservation du temple 
de Buhen et d'autres monuments de Nubie soudanaise. 

15. Etats-Unis (20 octobre - 7 décembre 196 2) 

Voir section 5 (Collaboration internationale), paragr. f. 
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b. Missions du Directeur-Adjoint 

1. Allemagne (16 - 22 mai 1962) 

Le Directeur-Adjoint s'est rendu du 16 au 22 mai 1962 
en Allemagne où il a pris connaissance à Munich des travaux 
de restauration des Bayerische Staatsgem~ldesamm-
lungen et du Bayerisches Lande samt fUr Denkmal-
p f 1 e g e. Il s'est particulièrement intéressé aux problèmes ren-
contrés par cette dernière institution dans la restauration d'en-
sen1bles architecturaux (Théâtre de la Résidence à Munich, 
Théâtresd'Erlangerr et de Passau) et de sculptures polychromées. 
Il a fait, à l'atelier de restauration du Ba y e ris ch es Lande -
sa m t f Ur Den km a 1 p f 1 e g e , une communication sur le pro-
blème de l'intégration des lacunes dans la restauration des pein-
tures, à la demande de M. J. Taubert, chef de l'atelier de res-
tauration. 

2. Autriche (23 mai - 3 juin 1962) 

Du 23 mai au 3 juin 1962, il s'est rendu à Vienne à l'invi-
tation du B und e s den km a 1 am t, où il a fait une conférence 
sur l 1int4gration des lacunes dans la restauration des peintures, 
et de 11 I n s t i t u t d I h i s t o i r e d e 1 ' a r t d e 1 ' U n i v e r s i t é , 
où il a fait une conférence sur la peinture flamande du XVe siè-
cle. Il a égalem.ent visité les ateliers de restauration du Bun -
d e s d e n k ma 1 a m t et du K u n s t h i s t o r i s c h e s M u s e u m , 
et s'est particulièrement intéressé aux problèmes des ensem-
bles architecturaux, visitant notamment les clortres de Zwettl 
et d'AltenburgJ sous la conduite de 1\/Ime G. TrippJ et les pein-
tures murales romanes de Nonnberg et de Lan:tbach. 

3. Yougoslavie (15 - 31 juillet 1962) 

Du 15 au 31 juillet 1962, le Directeur-Adjoint s'est ren-
du en Yougoslavie où, guidé par l'Institut Fédéral pour 
1 a p r o t e c t i on d e s m on u m e nt s h i s t o r i q u e s , et 
spécialement par l/Ime A. Skovran, conservateur à cet Institut, 



:if.;.a étudié les peintures murales de Serbie et de l\Œacédoine et 
les travaux de conservation dont elles ont été l'objet. Cette é-
tude prend ?lace dans le cadre de l'étude générale entreprise 
par le Centre et le Comité de l 'Icom pour les Laboratoires de 
rvcusée sur la technique et la conservation des peintures mu-
rales. 

Pour les déplacements en rapport avec les réunions de 
l'Icom, voir plus loin section 5, paragr. b. 

c. Mission du Secrétaire Exécutif 

Venise (22 - 24 mai 1962) 
rendu 

Le Secrétaire Exécutif s'est/à Venise afin de représen-
ter le Centre au Congrès International sur la technique et le 
droit dans l'archéologie moderne, organisé par le Conseil 
national des recherches italien, avec le concours de la F o n-
d a t i on TJ e r i c i de I.Jtilan et de la F o n da t i on G i o r g i o 
Ci ni de Venise. Il a à cette occasion attiré l'attention des 
membres du Congrès sur le rôle du Centre dans le domaine 
de la collaboration internationale pour la recherche, et la 
réponse qu'il pouvait apporter au désir., exprimé lors du 
Congrès, de voir constituer un Centre international de coor-
dination des recherches. 

d. Mission de la Bibliothécaire 

~ondres (18 - 31 juillet 1962) 

Frofitant d'un séjour qu'elle faisait à titre personnel en 
Angleterre, la bibliothécaire a passé quinze jours à Londres 
du 18 au 31 juillet 1962 pour y dresser une liste des ouvrages 
anglais à acquérir pour la bibliothèque du Centre. 
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5. Collaboration internationale 

a. Unesco 

Rappelons qu'une grande partie de l'activité du Centre 
se poursuit à la demande de l'Unesco et en collaboration avec 
elle. C'est le cas notamment des missions du Directeur en 
aépublique Arabe Unie, au Soudan, en Corée du Sud, en Tu-
nisie et au l'-traroc. C'est le cas aussi de l'accueil de nom-
breux boursiers et de diverses consultations. Ces activités 
étant exposées aux divers !)Oints du présent rapport, il nous 
suffira ici d'y renvoyer le lecteur, en soulignant une fois de 
plus l'importance de cette collaboration. 

b. Icom 

IJétroite collaboration du Centre et de l'Icom est à la 
base de tous les programmes de travaux. Le Directeur et 
le Directeur-Adjoint étant respectivement Président et Se-
crétaire général du Comité de l'Icom pour les Laboratoires 
de Musée, assurent la coordination étroite des deux orga-
nismes. Si l'Icom apporte la contribution de nombreux spé-
cialistes qui forment des grouJes de travail et préparent 
des rapports sur des questions spéciales de conservation, 
le Centre, grâce à sa permanence et à sa qualification tech-
nique, fait en quelque sorte fonction de coordinateur et de 
secrétariat scientifique, et assure la mise au point, la pu-
blication et la diffusion des travaux parvenus à maturité. 

Outre les publications signalées au paragr. IV, 1, le 
programme commun du Centre et du Comité de l'Icom pour 
les laboratoires de musée comprend, aux termes des déci-
sions prises lors des réunions de Barcelone (1 - 8 octobre 
1961) et de La Haye (3 juillet 1962) : 
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- Conservation des textiles : rapporteur Miss L. Bellinger 
- Conservation du papier : ra!)porteurs l\Ime F,. Flieder et 

L'I. L. Santucci 
- Conservation des enluminures de manuscrits : rapporteur 

Vlme F. Flieder 
- Conservation des matériaux pierr~ux : rapporteur IVI. R. 

Sneyers 
- Conservation des métaux : rapporteurs M. R. Orga1. et 

lVi. R. J. Gettens 
- Conservation du bois : rai.J::>orteur 1.'I. N. Brommelle 
- Conservation des instruments de musique : rapporteur 

I< . N. Brommelle 
- Conservation dans les climats tropicaux et subtro;,icaux: 

rapporteurs El/1. 2. Coremans et H. J. Plenderleith 
- Conservation des peintures murales : rapporteur F. 

H:ora. 

Le Directeur et le Directeur -Adjoint ont participé 
du 1er au 8 octobre 1961 à la réunion du Comité de l'Icom 
pour les Laboratoires, à Barcelone, et du 2 au 11 juillet 
1962 à la Conférence générale de l'lcom à La Haye~ 

Le Directeur-Adjoint a représenté le Centre au colloque 
de l 'Icom sur les musées dans les pays en voie de développe-
ment rapide, qui s'est tenu à Neuchatel (Suisse) du 17 au 23 
juin 1962. Il y a fait une communication sur les problèmes de 
conservation dans ces pays, spécialement la création de la-
boratoires et d'ateliers, et la formation de spécialistes. 

c. Conférence générale de l'international Insti-
tute for the conservation of historie 
and artistic works 0.I.C.) 

L'I. I. C. ayant décidé de tenir sa première Conférence 
générale à Rome du 25 au 29 septembre 1961, le Centre lui 
a apporté son aide pour la préparation et l'organisation de ce 
congrès, qui a réuni environ 163 spécialistes et a permis de 
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fructueux échanges de vues dans les différents domaines de la 
conservation. 

d. Organisation de cours pour architectes désireux de 
se spécialiser dans la restauration des monuments, 
Faculté d'architecture de l'Université de Rome 

L'Autriche ayant, par la voie de son représentant au 
Conseil, suggéré que le Centre envisage l'organisation de 
cours de spécialisation à l'intention d'architectes appelés 
à s'occuper de la restauration des monum~nts, il apparut 
que le lieu le plus indiqué était la Faculté d'architecture de 
!!Université de Rome. Celle-ci a, en collaboration avec le 
Centre, organisé, à titre expérimental, au cours de l'année 
1962, une série de 4 leçons, qui ont été confiées à MM. 
Plenderleith, directeur du Centre, S. Augusti, directeur 
du Laboratoire du Musée de Capodimonte, Na .. 
ple s, M. Leoni de 11 I s t i t u t o s p e r i m e n t a 1 e d e i M e -
talli Leggeri, Nova ra, et P. Mora, chef restaurateur 
à l 'I s t i tut o Centra 1 e de 1 Rest au r o. Ces leçons se 
sont adressées à des étudiants italiens seulement, mais dès 
1963, les cours s'adresseront à un auditoire comprenant des 
architectes étrangers, et des bourses d'études spéciales se-
ront prévues à l'intention de ces derniers. 

e. Participà.tion aux cours organisés par l'Institut 
r o y a 1 d u p a t r i m o i n e a r t i s t i q u e à Bru-
xelles 

La création, à l'i. R. P. A. de Bruxelles, de cours inter-
nationaux pour spécialistes de la conservation des biens cultu-
rels, a été accueillie avec la plus vive satisfaction par le Conseil. 
L'étroite association du Centre à cette initiative se marquera 
dès 1963 par la participation du Directeur et du Directeur-Ad-
joint à cet enseignement. 
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f. Cours au Cons(: r vat ion Cc nt r 2 d c 1' Uni -
v Gr si té d~ N~w Yor1<. 

A l'invitation d2 Sh. K(:;ck, Dir~ctcur du Cons 0 r -
vat ion C ~nt r de; 1 1 Uni v r si té d0 New York, 1.: Di-
r l; cte:ur s' e st r endu à N2w YorK du ~J octobn: au 7 déc~mbr~ 
1962 ;?Our y fair~ un~ séri2 d .-..: kçons sur div.,jrs l~roblèm;;:;s 
d . .; cons0rvation. Il a, à c ctt2 occasion, :;>artici:;_)é à un sympo-
sium sur la cons ~:; rvation d,;,;s pdntur....:s mura.les (;t s•~st r~n-
du à Ottawa ;)Our y r <;>rl!ndrc contact av2c l ._; servie~ d.:; conser-
vation d·..:: la Nation a 1 Ga 11 :J r y of Can ad a. 

6. Bourses d'études ut visiteurs 

a. Anné..:; académiquG 1961-6 2 

~--'~ d~s Affair0s Etrangèr-2s italien ayant géné-
r c uscmcmt mis à l_a disposition du Centre, pour l'anné1.; acadé-
miqu·2 1961-62, quatre: bours~s d'étud0s d'un~ duré .J d8 huit 
n~ois chacune!, k C0ntrc a octroyé c0s bourses aux p~rsonn.:;S 
suivantes : 

- î- 'L John Bruce Palmer, archéologu ;__) éthnologu.J, Profos-
Sl:ur à la T -2 ac h -~ r' s Sc ho o 1 de Ndlington, Nouv0lh: z~-
land0 (oct. 61 - mars 62 ). Cl:ttu bourse a été accordée à la 
de mande de l'Association archéologique de Nouvclb Zéland0. 
M. P almer a étudié ks problèm0s d0 restauration et l'orga-
nisation d'un s~rvic.:.: de; conse rvation à 111 s t i tut o C ~nt ra -
1 <2 d c 1 Rest au r o, au ~-.:ïusé :;:; du Latran et au r.:usée étrus-
que d-2 Vall.; Giulia. Il a .i..)articipé à un..: campagn~ de.: fouilks 
d<:: la British Sc ho o 1 .::t suivi l.:::s cours d'inkrprétation 
archéologiqu,..: d \._; la photogra~)hi:: aérknn.J organisés par l'A-
viatiop italümn-..; à ·Suidonia (Tivoli). 

- A la d0mand•:;:; de s autorités polonais~s, une S·-.=cond~ oours~ a 
été divisé0 entre d0ux j-.::unes r'-.!stauratcurs polonais. Iv1 . Julius 
Bursz~ (octobre 61 - févrLr 62) d l /.idl0 Agn0ska ~(oszlows~n. 
(mars-juin 1962 ). Tous d,:;ux ont fait un stag...:: à l 'I s t i tut o CG n -
t ra 1 1J d c 1 R:,; s tau r o, étudié à la Bibliothèque du C-.;mtr(; et 
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visité les ateliers de restauration et les laboratoires de 
conservation de Florence et de Naples, ainsi que différen-
tes villes d'Italie. 

- Sur proposition de 111 s t i tut o C entra 1 e . de 1 R e s tau r o, 
la troisième bourse a été attribuée à r•lf. Thomas Schneider, 
(Allemagne) jeune restaurateur particulièrement doué, afin 
de lui permettre d'achever ses études à 111 s t i tut o Cent ra-
1 e de 1 R c s tau r o, dont il a fréquenté les cours et où il a 
élaboré, à titre de rapport, un essai systématique sur la res-
tauration complète d'une peinture du Trecento dont la restau-
ration lui a été confiée. 

- J.ja quatrième bourse, initialement réservée à un candidat 
marocain, a dQ ôtre divisée par la suite entre Melle rv'Iarga-
ret Rey, chimiste à la Nation a 1 Ga 11 e r y, Londres, et 
lVi. Norbert Szunke, restaurateur (Pologne). rvielle Hey a tra-
vaillé à 11l stituto Centrale del Restauro, s'attachant 
surtout aux problèmes de chromatographie et aux expériences 
en cours à l 'Istituto sur la transposition des peintures. M. 
Szunke, à qui la fraction restante de cette bourse a été octroyé 
à la suite d'une demande du l\'1us ée ethnographique de 
Torun, a fait un stage à l'I s t i tut o C entra 1 c de 1 Res -
tau r o et à 111 s t i tut o di Pat o 1 o g i a de 1 Li br o. 

b. Année académique 1962-63 

Le Ministère des Affaires Etrangères ayant renouvelé 
son offre de 4 bourses pour l'année académique 1962-63, le 
Centre a adressé à tous les gouvernements des pays membres 
ainsi qu'aux institutions de ces pays mentionnées au Répertoi-
re des Laboratoires et Ateliers de Restauration, une lettre 
circulaire les avertissant de cette possibilité et les invitant à 
présenter des candidatures. Trent-2 neuf demandes de candida-
tures sont parvenues en réponse, parmi lesquelles quinze éma-
nant de l'Inde. Après un examen attentif des qualifications des 
candidats, et en tenant compte d'une répartition équitable entre 
les Etats membres, le Secrétariat a décidé de répartir les 4 
bourses disponibles de la façon suivante : 
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- Silvia Nelly Giger, chimiste, I-/I usée Nation a 1 
Suisse, Zurich, 8 mois. 

- G. Shri Kumaran Nair, chimiste, assistant au Natio -
n a 1 1/l u s e u m o f I n d i a , New Delhi, 8 mois. 

- t I . Joseph Shenhav, restaurateur, Département d I Ar -
ch é o 1 o g i e, Université Hébralque de Jérusalem (Israfü) 
4 mois. 

- Mme Anika Skovran, conservateur, Institut F éd é ra 1 
pour la protection des monuments historiques, 
Belgrade, 4 mois. 

- Reste à attribuer une bourse de 8 mois. 

Le Centre espère pouvoir obtenir à l'avenir de l'Ad-
ministration italienne la disposition d'un plus grand nombre de 
bourses. Il souhaite aussi pouvoir progressivement, avec l'ai-
de de 11Unesco, de l'Icom et des Accords culturels internatio-
naux, coordonner la répartition des bourses de manière à fa-
voriser la formation rationnelle des spécialistes de la conser. 
vation. 

c. Visiteurs 

En dehors de ses boursiers propres, lG Centre a sou .. 
vent l'occasion d'apporter son assistance à des spécialistes de 
divers pays qui lui rendent visite ou s'adressent à lui. C'est 
notamment le cas des boursiers de l 'Unesco, parmi lesquels 
nous signalons I'.II. R. Ratchev, architcctr:~ bulgare, que le Cen-
tre a aidé dans ses études sur la conservation en matière d'ar-
chitecture et de fouilles archéologiques. Citons aussi le cas 
d'un groupe d'archéologues britanniques du r--ii ni st ry of 
·works et du London County Council, Historie Buil-
ding Section, venus à Rome grâce à une subvention de l 'Unesco, 
que le Centre a mis en contact avec la Surintendance du Latium 
et à l'intention desquels il a organisé des visites guidées. Une 
assistance analogue a été assuréG aux architectes polonais MM. 
R. Rzechowski, assistant à la Faculté Polytechnique de Varsovie 
et Przylecki, surintendant aux monuments de la province de 1vroc-
law. 



V Dévdoppcm;Jnt du C211tr~ .)t problème financier 

L~ dévdopp:.x11. ... mt du C~ntr~:: est évidcmm~nt lié à ses 
i-1assibilités financières, dont :::m trouv ~ra 11 ox posé détaillé 
au napport financLJr d au Froj2t d....: budgd p::,ur 1963-64. <;:u'il 
suffis ;2 d0 ra 0:19d-..!r ici qu I aux t..;rm0s di:.;; s Statuts (Art. 12), 
le C(mtrc est financé par l~s Etats membres et, provisoir-~-
!l'}_8 nt, iJar l'Unesco, qui s'\,;st .;ngagéc à payer 12. 000 par 
an au cours des quatre prc:nüèr~s anné0s, soit jusqu'en 1962 
inclus. :? our ks années 1963 et 64 par contr0, l'Uncsc~ a 
décidé d e réduir-.; sa c:mtribution à 12. ~GJ $ par an. 0uant 
aux contributions de s Etats m~n:.brcs, ollcs sont actucllomont 
fixé ,J s sur base d0 la décision d~ l'Ass\;mblé~ générale, qui a 
mainknu 1~ ba.r~mc initial de: 1 r>1 d -2 la contribution des Etats 
m cmbrùs à l'Un~sco pour 1957 ou, si l~ur adhésion à l'Unesco 
(:St postéricur0 à 1957, pour l'anné~ où s•~st faite cette adhé-
sion. 

On espérait que lê:s adhésions rccueillks au cours de s 
quatr~s premières année s auraümt porté 1;2 total des contri-
butions des membres à un niveau suffisant pour que h~ C~ntr0 
puiss e , à partir de 1962, poursuivr~ sa mission sans autre 
appui de 1 'Uncsco. T_, cs évènom(::nts, toutefois, n'ont pas ré-
pondu à ces prévisions. Le Ccntr(: a commencé son activité 
en 1959 avec cinq Etats membres, et d~puis lors, le nombrê 
d'adhésions n'a cessé d -2 crortr~, µùur atteindre 3D au 31 Dé-
c ~rnbrc 1962, Iviais il s'agit en grand•~ partie de pays qui, 
s'ils -ont grand b0soin de l'aide du Centre , acquittent de s co-
tisations modestes - et il faut ajoutQr que certaines d'cntr:,:.; 
l;ux sont toujours 0n retard de ·qai~mcnt. On ne pouvait pré-
voir, lors de la cr~ation du CentrG, que l0s grands pays, 
dont la contribution est 0ss~ntidL:: à son dév·doppemcnt nor-
ma, scraLnt aussi réticents au momL)nt d\,; lui accord.Jr kur 
concours. c•~st devant cdt2 situation qu~ l'Unesco, après 
avoir étudié L: dévcloppcmcmt du Ce:ntre au cours dü c~s 
quatre pr~mièrcs a.nnéès, a décidé de :Prolonger son aide 
à raison d'une contribution 3.nnuèllc d e.: L). -JOO $ pour l~s 
années 1963 et 64. 
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L'examen des documents financiers montre que malgré 
l'aide de l'Unesco, le budget du Centre ne lui a toujours pas 
permis, jusqu'ici, d'engager tout le personnel prévu par les 
Statuts et l'Accord conclu entre l'Italie et !'Unesco. La biblio-
thèque, instrument de première importance pour le fonction -
nement du Centre, n'a pu être créée que grâce à la générosité 
de la Fondation Gulbenkian (voir plus haut); le programme des 
publications n'aurait jamais pu ~tre réalisé sans le concours 
financier de l'Icom (voir plus haut) et la presque totalité des 
voyages pour mission scientifique a été financée par !'Unesco 
ou les pays bénéficiaires. Ajoutons que les dépenses de la 
première Assemblée générale ont été couvertes grâce à une 
contribution exceptionnelle généreusement accordée à cet effet 
par le l\liinistère italien des Affaires Etrangères. 

Dans ces conditions, et alors que les recettes annuelles 
sont déjà insuffisantes à couvrir les dépenses annuelles (voir 
Rapport financier), il peut sembler prématuré et injustifié de 
parler de développement. Et cependant, les faits montrent 
clairement que la fonction du Centre répond à des besoins qui 
rev~tent dans le monde d'aujourd'hui une urgence croissante 
et dont on prend de plus en plus conscience partout. Un nom-
bre croissant de pays se sont tournés vers le Centre, qui 
apparaft à bien des égards comme la seule institution suscep-
tible de répondre à une série d'exig2nces de plus en plus 
répandues. Documentation technique, conseils pratiques, mis-
sions d'experts, publications spécialisées, accueil de cher-
cheurs, distribution de bourses, orientation et coordination 
dcsrech~rches : sur tous ces plans, le Centre a, en quatre ans, 
pris une place significative, et reconnue. Il a ainsi créé un 
mouvement, qu'il doit absolument pouvoir maintenir, perfec-
tionner, développer. C'est pourquoi, notamment, il a paru in-
dispensable de prévoir, à partir de l'année 1964, la présence 
à côté du Directeur d'un spécialiste de laboratoire capable 
d'assurer la continuité des travaux scientifiques en son absence, 
et de procéder aux recherches nécessitâ=s par les diverses mis-
sions du Centre : travaux qui, sur le plan scientifique, doivent 
constituer la routine du Centre, si l'on veut que le Directeur 
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puisse se consacrer intégralement à sa tâche propre et à ses 
missions. L'engagement d'un documentaliste adjoint n'est pas 
moins indispensable si l'on veut que la bibliothèque et le ser-
vice de documentation, à présent mis sur pied., fonctionnent 
avec le maximum de rendement qu'il faut en demander. 

Un coup d'oeil sur les prévisions financières peut faire 
apparartre ces voeux, si justifiés, comme des espoirs chimé-
riques. Cependant, il suffirait de quelques adhésions supplé-
mentaires - de quelques adhésions, faut-il le préciser, sur 
lesquelles l'Unesco croyait, à la lumière des contacts qu'elle 
avait pris alors, pouvoir compter dès les premières années 
d'activité du Centre - pour qu'une situation difficile se mue, 
subitement, en une situation non seulement aisée, mais riche 
de possibilités. 


